Dimanche 24 octobre 2004, à Rungis, Messe de clôture du 100è anniversaire de la naissance de Madeleine Delbrêl

Homélie de Monseigneur Gérard Daucourt, évêque de Nanterre


Le pharisien dit à Dieu : "Je ne suis pas comme les autres. Je fais tout ce qu'il faut. Je n'ai besoin de personne." Et comme il ne demande rien à Dieu, on peut en déduire qu'il n'a même pas besoin de Dieu, sinon pour en recevoir une approbation de son comportement.


Le publicain supplie, demande. Il se reconnaît pécheur. Il a besoin de Dieu. Il se tient humblement devant Dieu. Je ne me risquerai pas à vous entretenir sur l'humilité. Je voudrais attirer votre attention sur une des formes de l'humilité de Madeleine Delbrêl. 


C'est par le Père Jacques Loew, son ami depuis 1943, que j'ai commencé à connaître Madeleine Delbrêl. C'était il y a quarante ans. Le Père Loew m'a transmis le message de Madeleine Delbrêl sur "l'équipe, instrument d'apostolat", message qu'il a consigné dans son fameux livre "Comme s'il voyait l'invisible." Ne pensez pas seulement à des équipes de prêtres ou de religieux, ou seulement aux équipes fondées par Madeleine. Pensez, pour aujourd'hui, aux équipes pastorales, aux équipes d'action catholique, aux conseils paroissiaux, aux groupes de prière, etc. aux "petites communautés fraternelles de foi", comme nous les appelons dans le diocèse de Nanterre. Et vous, diocésains de Créteil, catholiques du 94, pensez à un des onze appels lancés à vos communautés dans la synthèse diocésaine de la démarche "Aller au cœur de la foi". Vous avez souhaité que se multiplient des petites cellules d'Eglise, à l'instar des équipes des compagnes de Madeleine, partageant une lecture d'Evangile une fois par semaine. Le vocabulaire change, mais la réalité est celle-ci : personne n'annonce seul l'Evangile. Aucun chrétien, aucune communauté nouvelle ou ancienne ne détient toutes les richesses du Christ. Nous avons besoin les uns des autres. Reconnaître que j'ai besoin des autres – que je sois pape, laïc, diacre, ou prêtre ou évêque – n'est-ce pas une des formes de la véritable humilité ? Se rencontrer ou même vivre en équipe, en petite communauté, sous une forme ou sous une autre, avec ou sans spiritualité particulière, c'est reconnaître que j'ai besoin de mes frères et sœurs dans la foi pour être témoin de Jésus. Cet aspect du message et du témoignage de Madeleine me marque depuis que je suis prêtre, et je suis persuadé qu'il est d'une criante actualité pour la mission de l'Eglise aujourd'hui. Sur d'autres continents, en beaucoup de pays, le tissu ecclésial se fortifie par la multiplication de ces petites communautés de partage de vie et de foi. En ce dimanche de la mission universelle, il est bon de nous le rappeler et de regarder aussi du côté de nos frères et sœurs d'Amérique latine, d'Afrique et d'Asie.


Mais attention, Madeleine ne nous invite pas à vivre et à travailler en équipe ou en petite communauté seulement pour être plus efficaces dans l'organisation et les activités pastorales, ni même parce qu'il vaut mieux être plusieurs que tout seul quand il y a beaucoup de travail ! Madeleine écrivait : Si des chrétiens vivent en équipe, c'est avant tout pour être ensemble une réponse au souhait d'amour que le Christ a fait aux chrétiens : on se réunit pour vivre, aussi loin qu'on peut aller, le vrai amour du Christ, le vrai amour des autres… On se réunit pour faire un avec le Christ, et un ensemble, et attirer les autres dans cet amour. 

Il est donc évident que la prière, l'écoute de la Parole de Dieu, la participation aux sacrements, l'échange sur notre vie et sur celle des hommes et des femmes dans la société d'aujourd'hui, tous ces éléments sont indispensables pour qu'une équipe, un petit groupe de chrétiens soit vraiment un instrument d'apostolat, de mission. S'il manque un de ces éléments, l'équipe, la petite communauté, le conseil paroissial, l'équipe d'animation pastorale, l'équipe d'action catholique, la communauté charismatique, tout groupe chrétien est alors soit entraîné dans les nuages par une spiritualité déconnectée des réalités du monde, soit engagé seulement dans de généreuses actions humanitaires, sociales, politiques ou culturelles, soit réduit à un service qui organise des rites religieux pour une association qui s'appelle paroisse, aumônerie ou diocèse.


Il faut retrouver, frères et sœurs, ce que Madeleine a écrit ou dit à ce sujet, il faut relire ce qu'on a recueilli d'elle sous le titre : "Des communautés selon l'Evangile". 


Il est évident que les équipes, les petites communautés dont parle Madeleine, sont pour le monde et non pas pour elles-mêmes. Leurs membres doivent vivre au coude à coude avec leurs contemporains, dans une collaboration loyale allant aussi loin que possible, comme Madeleine et ses compagnons l'ont vécue à Ivry. 


Chaque membre de l'équipe doit humblement reconnaître qu'il a besoin des autres, mais c'est aussi chaque équipe dans son ensemble qui est appelée à vivre l'humilité, et ce sont toutes les équipes qui ont besoin les unes des autres pour constituer ensemble l'Eglise. Et l'Eglise elle-même doit sans cesse reconnaître humblement qu'elle a besoin du monde pour être évangélisée et être provoquée à l'évangélisation. Cette Eglise pour laquelle Madeleine a tant travaillé, pour laquelle et par laquelle elle a tant souffert ! Jamais elle-même ni ses équipes ne se sont mises en face de l'Eglise et de ses pasteurs pour faire la leçon. Madeleine voyait les pesanteurs de l'Eglise et les déficiences de certains de ses membres, mais elle disait : Il faut rendre l'Eglise aimante et s'acharner contre tout ce qui rend en elle son amour indéchiffrable. Sans aucunement vivre dans la résignation quand les événements d'Eglise étaient difficiles ou les décisions des responsables très dures à accepter, Madeleine a toujours fait part de son point de vue, a prié, a souffert et est restée fidèle à l'intérieur de l'Eglise, sans jamais prétendre qu'elle-même ou ses équipes auraient toute la vérité ou l'exclusivité sur les formes et les moyens de la mission. Quel formidable message pour nous : les tentations personnelles ou communautaires d'avoir l'exclusivité ou la priorité ou la suprématie dans l'évangélisation sont là à toutes les époques. Aujourd'hui plus que jamais, nous devons êtres attentifs à ce point.


Les équipes, les petites communautés, la vie fraternelle que nous propose Madeleine sont pour le Christ et pour le monde. Jamais l'un sans l'autre, car ce serait pervertir l'Evangile. Et ce sont des communautés d'Eglise, sinon elles deviennent tôt ou tard des cocons ou des sectes.


Les accents dans la mission diffèrent selon les époques. Ce qui était très reconnu et soutenu il y a cinquante ans l'est moins aujourd'hui. Ce qui aujourd'hui semble avoir le vent en poupe, aura sans doute moins d'importance dans cinquante ans.


Selon la Parole de Dieu, nous sommes complémentaires les uns des autres dans l'unité et la diversité. Aujourd'hui, le diocèse de Paris commence son Congrès d'évangélisation "Toussaint 2004". Aujourd'hui, vous arrivez au terme de cette année Madeleine Delbrêl. Dans quelques semaines, s'ouvrira pour le diocèse de Nanterre une "Année de la Parole de Dieu" . Et ailleurs, à tous les niveaux, tant d'autres initiatives sont prises ou seront prises pour transmettre, proposer la Bonne nouvelle. Grande diversité qui doit être vécue dans la communion de l'Eglise et sous la responsabilité des évêques ! Nous pouvons tous y prendre part, puisque nous sommes tous des "gens des rues".


Mais n'oublions pas l'ensemble du message de Madeleine, car je n'en ai évoqué aujourd'hui qu'un aspect. Ce message, c'est celui de tous les saints, de tous les témoins de l'Evangile : la première et indispensable forme de la mission est notre témoignage de vie. Sans aucun doute, pour annoncer le Christ, il nous faut prier, lire, écrire, parler, mais il nous faut avant tout et toujours montrer, au quotidien de nos existences, comment le Christ nous fait vivre.


Madeleine n'est pas encore béatifiée, mais elle est vivante dans le Christ, qui vient à nous dans cette Eucharistie. C'est d'abord en Lui et donc spécialement dans l'Eucharistie, que nous rencontrons Madeleine aujourd'hui. Prions-la individuellement et en équipe, en petite communauté. Vivons de son enseignement et de son témoignage pour connaître la joie de Dieu et contribuer au bonheur de tous dans la société d'aujourd'hui.
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